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pour ra compréhension des éwènements qui vont -se succéderi\ p'art'ir de Juin, ir,"--irrt dirg q.rrrq-,.." mots sur lr4mlig:uité quirégnait à cette époqud. irnuig.ri*E dAo,Ài-,rrr" part à lfaction deGrandclément et at.üt.. ;;;;-;-iÀ Ji""Irite à"-;r;r;;;ment.En effet, si.'à 1'arriro"- àu M+RC à-Bordeaux la région ne possédaitpluÀ de responsable, de'rrà;f 1laÈai.,:;i.";len esr pLus ..§e même- danscette deuxième quinzaine de Jui.n _.

- t+ r,*-Tr{r, -.B.qg-er llND-El., qui prendra a10rs pour pseudo'r,-RrSTfDtr,r est o"'"âti"i a,rrrrgrât"ri.ï-
Vont ensui-te sui-wre au rrois de mai :- Le générar drarriation M.RÂGL,A,'or"o*''i 

"rrroré pa,r le couAC; (commission dt act:..,r=à., ;;;;;ii'N.*iJ.Ii^g.q. r. Résistance) avecmission dc constituer un oiat-0,"J""-àïîi o" prenarà in l"o*r,ir,dementde I'ensembl e des troupes-n-r',i. "à" ià-"aJi";^;."'e rc

- Georges JuLTEN 'rRE*lÂuDrrri, clé1égué du ,"* (Mouvement de Libération:3'i:"fr::1";:i:i:,, o'! .rès.:;;_;3;i'ii.il*=, o" ."'À,"ui... r." rorces
- Gaston cuslN 'r GEItviIf s tla. îà 

-À;p;;i''q'" 
", p"-"*i""::;,,:"::tï: #;.::î;ji:'" de commissaire

- En mars, le généra1 KoENrGr.à L.ndros, a été nommé dé1.é€ué mili-taire du Gouvernement provisoire franç.i. en Âlg:1eterper, etcommandant en :chef o""' t.oJpes F.F.f . 
en AIg:1 eterpe, 

,

Le généra1 cHr\BAN-Druras, 
"!*pi;;;;; à ce poste B,,RGES M,!r,. .ïriydé1égué'mi-l'itaire nationâr. rà gà.ré..i Àinrrr-cHETTANCE responsabledes région,s sud de r" rraic", y'""r;;i""i* 

"egion B (Rordeaux).
Le f 'J Juin, 1e coronel BUCKMÂ.,ER informait jr^. 

messageÂRfS?IDI) que lous tes Corp. francs et *àq.i" étaient désormaisrrattachés aux Forc.r rra,çaises de 1,fntérieur et qufên attendant1 I arrivée drun délégué tiiii"i.e régionatl rui rrirsr.ïDp représentantdu SHAEF, exercerait toute-i'auto.iî;-;;-;", du généra1 KollNrG.pluralité de commandementl 
lrlrque le général liORÂGLfAa déjà reçu en mai, de 1a part au ô.1,i.n. =1 

"..o*.andement de lren-semble rles Forc,es F.Ir.r. aà rr. -égi-or, 
-r. 

cette pruralité vacréer des disserlsions entre, rtRrsrioE et DuFouR, dissensions eneoreaugmentées 1e 16 juillet p.. î;"..iié. "oi"o..;4.R. ,, TRfâNsrE ,,colonel GArLL,,ÀD,-attend."-r""-,rni;;i;; ;i";" que DüFouR artencrair1e D.M.R, 't BspACE " an.ronià'p.. le COl4;lC,
Âfin de remédier à cet état de fait et arriver à uncommanrlement cohérent, cusix, p-.is DELAUNA'T pâr,r,intermédiairede THERiISE (Josetto, r,assa;;i ; _-;.-";;fràï,"0**.nisèrent des ren_contrcs TRfA-IIGLE _ DUFOUR.

.../ ...



l./ .. -f-

Peu de résul tat : si DUFOUR obtint le ralliement du Iii.U.R.
of de LIBE-NORD, par contre 1e fossé se creuse un peu plus entre
ÂRISTIDE - TRI/INGLE drune part et DUFOUR drautre part.
/r-iilSTIDE, conseillé par TITIANGLE envisage a1 ors 1télimination de
DUFOUR ( ce projet reçu un commensement dtexécution puisqutil fit
|nterc epter 1 e colonel MA}iTYNS, chef d t Etat-Ma jor de DUFOUR , et
1e séquestra quelquo temps, puis, au lendemain de Ia 1ibération de
Bordeâux, i1 fit d" *êm* avec DUPOUR, pour peu de terîps i1 est vrai )

La position de MÂRC était délicate. Bien quo rattaché allx
Forces Françaises de ltIntérieur, ayant des contacts rapprochés avGc
DUFOUii, i1 entretenai-t par ltintermèdiaire de ÇAI.IPET " LANCELOT 'r
ou de BOUILLÀRD 'r DEDE Ltr BASQLIE " de bons rapports avec ÂRISTIDE.
11 faut savoi-r qr-re seul celui-ci. avaj-t 1a poss1bilité drobtenir des
paractrutag:es dlarmes et dtexplosifs et de nous en faire bénéficier.
Err contrepartie, i1 nous arriva dteffectrrer des missiôns ordonnées
par .À§.IST rlDE.

Avant de poursuivre :mon êxposé, je vais vous énr-i+nérer
1es ,pertes doulourelrses du Corps franc a. ' rJ -

- :sillés à Souees. 1e.49-.jgi11et 1944 : DUCÀSSE 'THONORETI , PEZAT
René 'il.a }larinerr, FIiOI,IENT Jacqrres lr;)J{TOISrtp GTIRCITt Robert, GARCIÂ
Denis, HOUCHL*| .Iean, BAUDON André, tsr\RRTWD Jean'r' Louis le PROFESSEUR"

- 1ués

NOUAUX Lucien " MARC ", BOUILLARD André 't DEDE LE BASQUE I'

DÂ-|ICLADD André " DRDAN ", CÔYSNE Max.

- Ilorts.e-n cléportatign : BAUION Yvonne, GROSPERRIN
' 11 faut ajouter à ces morts gloripux, Les victimes ci-

dessous énumérées, mises hors de combat :

- DépoÂtés regenu§. des -camps : FEILLOU llarthe, ESTRADE liarie

- Déporté. évaÉé en qours de-rtépo{Let-ion : GARITY Raymond

- Bl essé. arrêté. i.ntelné : 'IRAUSCH Raymond

- -A.rTôtés, interné: : BIGOT René, BIDAULT René, BOURDOULE'| André

- Blessé au combat : JOI,IT Àndré 't DEDE LA MUSTQUII 'l

ENTRAINE CES LOURDES PERTES :EXPOS,E DES CIRCONSTÀNCES AYANî

Crest le groupe de ?ÂRGONT eui 7e 22 Juin sera 1e premier
touché. Comrrandé par I':IliÂT René ?' LA IIARINDtt ce gror:pe avait
reçLt clt TTHONORETT inspecteur F."F.I. en liaison avec llARCr 1es ordres
suiwants s

- Rectrercher dans 1a régiol1 un ou plusi.eurs terrains aptes aux
parachutages.
- 1lrrrit.ger 1théber5iernent de Résistants étrrngers à :1 a contrée, si
possitrle par petits groupes, en lîle d,tactions u1 térieures après
réception des armcs, tnunitions, cxplosif s '

Un terrai-n propice à paraciruta6es avait été reconnur 1es
coorclonnées transmises. De plus, rlotls disposions, dans I I exploitation
agricole cle lir. LAFON, au lieu-dit'r La Forât rr druIl point cle chute
sùsceptible de recevoir ct drfuéber§er plusieurs personnes"

'Le 20 juin HONORE décide rle'veni-r à TARGON avec deux rlo
ses agents de l-iaison ( fn;fNf et GINETTE ). nans 1a nuit du 2O au 2I
il fait procc5clor par des éléments du €iroupe à 1a coupure du câb1 e

téleiphoniquc souterrain rc,1i"ant les occupants entre Bordeaux et
Toulouse. Le 22 la gendarmerj-e de CREON arrête à rt1-a Forêtt'
HONORE "LA :.;ARINE", GINETTE' fRE f ct GÂliAY tl a1''rnond.

Comment 1a gendarmerie
tations ?

r est-e1le arrivée à Ces arres-

rrra s ta.t ions

.../ ...



Le 2J Juil1et, Laparra rendra un serYice de pl-us à 1a
Gestapo : à un des acljoints de DHo§E ( cal.q.cH ) q.ri l.ui demande
sril connait un déno*àé " RAYI.{OND ", iI répond par l Pdffirmative,
déclarant savoir comment et .oi, me joindrre. Celui-ci 1e charge
alors, avec ltappui de ROGER et dtagents de la S.A.P. de srassurer
de ma persorrne.

Accompagné de ROGER, il se,rend, ie 29 iüil1et au restau-
rant LAFONT place du Grand ir'larctré, afin cJe me laisser un mes§â8e.
Arrivant de T.ARGON te lI Juillet, je prends connaissance du con-
tenu du message suivant , rt 11[pC, LOUIS, RENE arrôtés suis
coupé de toutes parts - ai besoin cle te voir au plus tôt -
Passerai ici OI.OB à 12 heures - signé: LDFEVRtr ".

sans méfianco vis à wis de celui qui al'ait 1a confiance
de l,iÀRcr et avec qui, iravais déjà trawa:Lllé ( en particuli.er
réception du pu..."hrtage de Lacanau de i1ios ), je décide de me

rendre à ce rendez-wous.
Avec l'.tappui cles policiers de LANGLADI, de 1a s.A.P.'

1a Gestapo tendr'ie OI.08, un guet-apens place du Grand }larché'
LAPARRA pour la circonstanc e a été pàurv-u drun pistolet ( colt a2)
approvj- s ionné

vers II h.30 i1 -pénàtre---au -Lrar du restagrant LAFOtn et
renouvellant 1a comédie jouée à LOUIS et RENE, me présento ROGER

comme un camarade. Afin de ne pas ôtre entendu cles occupants du

h^., je les;invite à sortir. Àu bout de quelques mètres, s1lr
1'étroit trottoir (I,af,An-U à ma gauche), ROGER rosté derrlère
mtappliqùie son revolver dans 1e clos en criant. :-rr Police
allemande, je VoUS arrôte 1r'. Je me rotourne bruSquement et 1e
bouscule. surpri-s et déséquilibrér i1 tire sans m'atteindre,
be blessant lui-même à 1a main gauche. Je pars devant moi en

courant veIS le fond de Ia place du Grand marché. Je nrirai pas
i"i.î"" a". coup. Ae f eu, tirés de derrière, (f,,qpanna, ROGER)

et de devant ( fàu agents de LANGLI,DE)'vont me toucher et me faire
tomber à l t angle de la rue Gouvéa

LAPARRA sera lrun dos premiers sur rnoi, colt à la nrain.
Efnbarqué dans la trac,tion de 1a S.A.P., toujours sous la menac<r

de ltarme de LAPARRÀ, je serai ccnduit au BOUSCAT oir celul-ci
recewra 1es féLicitations cltun officier du G.S.P. pour ma

capturç
A ma connaissance, je fus 1a dernière victime de LAPARRA.

Fin septembre Ig44, arrêté sur mon ordro par des éléments du
Groupe r' l.lARC t', a1 ors quri-1 d;ait lieutenant F.r.I"'au Gror-rpe

GDORGES, 11-.fut jugé p*. l. cc ir de Justice de Bordeaux l-e t6/j/t+5

.'../ ."..
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recorrn-r coupable, condamné à mort. Àyant formulé son recours en
grâce, ". pline fût commuée ct transforrnée en travaux forcés à

i..péiuité. 11 fût libéré quelques années plus tard lt t

Fin Jui11et, 1e Corps Franc 'rIlARC" a clonc cessé dtexl§ter.
Cependant, 1es survivants se sont dispersés dans Bordeaux et ont
gaâné 1es maquis de 1a région afin de participer aux derniers
combats pour 1a Libération.

IDITDE LE BASQUDIT a rejoint 1e 'rGroupe du 81 ayaisft commandé
par " DEDE LA MUSfeUli t'. Ce groupe partj.culi-èrement actif , harcà1e
ltennemi qui remonte vers 1e nord.

Lc Ig août, à CAU (gfnSOlr), au cours drun engagement contre
un détachement motorisé, quarantc allemands seront tués, huit faits
prisonnj-ers, un important 1ot dtarmement et de matérie1 seront
récupérés. Ilé1as, tr-ois résistants, ainsi que leur c}.ef TTDEDE LA
ÿlUSIeUEil seront b] essés. Celuilci dovra cécler le 2O août 1e comrnan-
dement à "DEDE LE Bé-SQUE" .

Le ZZ août, à Saint-Simon de'Bordes (Chattnte-ldaritime)
au cours drun combât, t'DEDE LE BÂ'SQUEiI scr+ mortellement blossé '
Ramené par son ad.joint et camarade rrLULU" (Georges FÂBAS) il
suc'cornbgrA à 1thôpita1 de B1 aye.

Le Commardement du Groupe est aIors. partagé entre: FABÂS et
Léon ELLfSSALDE 'TLJTON DU BLAYAISI' Qui, venant de Toulouse, a rejoint
le g:roupe le 3O Juiffet 1944. Le 26 août, ELLISSAI,DII se présente
aux*autorités mili-taires françai,ses et se fait reconnaÎtre comme

chef clu groupe du Blayais, dénommé I'GROUPD LEOI''I DU RLAYAIST'.
.Nous retrouverons cette unité dans 1a poche dg M§doc sotls 1tappclla-

constitution-_du " Groupe 1'1ARC. rr dont 1es éléments associ-és
à ceux .1 r'ent la plus gr'ande partie de
lroffectif du 20 cscadron du 160 G.R"D.I. :

Bien que condermnés à mort, DANGLADIi et moi-même étions
clétenus dans 1es ce11u1es de Robert Picqué.'Le 19 août, des s.s.
allemands winr:,ent nous chereher afin de hous conduire à 1a caserne
Boudet oir der,âient ôtre rassernblés les vint-troi.s <:ondamnés dont
ltexécution était prér.-ue pour 1ê 2f août. IIn médecihr.offieier
supérieu1" de 1-a KrieE;smarlne, stopposa à notre transf ert, arguant
du fait que :rous ne saurions nor-ls tenir'deboutr. algumgnt hélas
rée1 por. I)anglade, faux qualt à moi, mais étant donné Itaspcct de
,*r pà.r=ements ma1 orlorants exécutés 1e Io août avcc dcs bancles en
papièr, 1es S"S. nrinsj.stàrent pas.

L,etZI août 1es occupants éwacr-.èrent 1'h6pital Ro'bert Picqué.
La police de Vichy vint noLrs chercher ct nous corrduisit au fort
du Ha, D:NGLADE ne frlt pas incarcéré, rnais emmené vers une clinique
où it dewait décéder trois jours plus tard.

. Les allemands nroccupaient plus 1a prisOn, laissée à 1a gard
de l. t administration pénitentiaire, renforcée par cles é1érnents de
Franc-6çarrle clo 1a l'lj.1ice.

Le .23 août, ayalt pû obtenir qurun médecin examine me s

blessures, rnon transfqr! sur l-rHôpital Saint-André fut décidri.
}luni drun bi1let de -sortier ie fus autorisé à prendre l lambulance
chargée de.conduire les mal ades à cet h6pital . Nc voulant pas courir
1e risque de retomber aux mains des occupants, toujours à Bordeaux,
je quittais le véhicule place dê 1a République, grâce à la complicit
11 1r:le i nf irmière et du conduc tcu- .
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- Âssurer
F"F,I et

- Se procurer 1es
1a vi1lo dès le

Je décide alors do rejoindre TÀRGON' Àprès avoir évité un barra6e
établi en Ïr3ut de 1. l6t. de Monreposr -dont lrobiectif principal
étaitde.perrnettreauxoccupantsdostapproprierdesmoyensde
transport afin de stéctrapper vers le Norcl , je rencontrai, à l lem-

branchement de 1a route de créon, 1n? premiers é1éments du'maquis'
tln véhicule automobi.le du g"or-,po'o" créon (commandant PTCARD) me

conduisi-t alors à lar5on
Los anciens du groupe, échappés al.lx arrestations ay.2? juin,

grossio de vol-ontaires tenus àn ré"à"e jusque-1àl*3Y31Înt' été
i"gro.rpés par 1e lieutenant DU RUSQUEC et NE).RT\T (RIQUF'T) ' Ils me

remirent Ie commandement dès mon arrivée

Le 25 août je reçus 1e Colonel TROQUEREAU-à q'1.]c' Sénéra1
IIORAGLIÀ ainsi quo 1e C.Il.L. 

-(Comité 
départemental Oe i':-UOration)

avaient conf ié i* "o**u.ndemeni 
des troupes rr.F.r.. dans 1e départe-

ment. Celui-ci était accompagné de SERE ÿlauric.e " SANCHE", camarade

du Corps Franc Î'MARC"r que -3é retrouwais avec grand plaisir' Il-s
effectuai-ent une tournéu d'i,,-pection afin de connaître Jes divers
éiérnents ".."""f 

tib1es at o..,rpei-SORppr\UX I e 28 aorit. ''r -

Les ordres suivant me furent donnés

ISOil-iter les w'engêances Pe:
busives, 1es Pillages.
r 1a tâche des Sroupes
eutenant trI'IEDERIC'r ) se
de prendre Pôsition au

dans le canton, au nom de 1

du C.D.L.
- le maj-ntien de lrordre' Ev

ne11es, lcs arrestations a

- lthébergement, et facilite
maquis ( CaPitaine ttZtt, Li
6leant vers BORDEAUX, afin
de La vi,llc

t Dtat-major déPartementaL

des
diri-
sud

moyerrs et se tenir prêt à faire mouvement vers
départ cles occrrPants

- prendre contact avec ItEtat-major départemental I'.tra.1.
Sc mettre à la disposition des Ôapi-taines cornmandant 1e 2'o bureau

afin droffect.r." f*" opérations de police re.l-evant de ce servicc'

- Assurer la gardc de ltimmeuble et cles différents bureaux de cet
Iitat-Major. : :

A 1a suite de négociations laborieuses entre Ifoccupant
et diverses autorités bordelaisos, tn accorcl, évitant 1es combats

et surtout la destruction des ouvrages dta-rt, mais permettant
en contrcpar-tie aux troupes d I r>ccupation de quitter librement 1a

vil'le, était signé Le ?f août'
Conformément à cet accord, 1e 28 août, 1es troupes F.Il .I.

dos colonets DRUILHE ct ADELT]§E pénàtrèrent clans BORDDAUX par 1e

sud alors quê 1e bataillon d',A.RC;\C1ION (Capitaine DUCHE) entrait
par l rouest ' 

rrê se rlérou1 c à l- I hôtcl Spcnditi'e, cnLe 29 août, alors quê se c1ér'ou1e à 1tl9_tel_snln<
présence du Générai IIORAGL1A et clu Coloncl GAfLLA-11D, 1a ceremonae

officiali-sant dans son poste dc Commissalre régional de la Républiqi
Gaston cuslN, jc me mots, avêc 1o groupe fillilRC" à 1a disposition
rie lrEtat-majui aép..temental F.F'I. r 2 cours du Xl{X Jui1l<:t, afin
de remplir los mission's reçues clu Colonel Ti?OQUERlir\U.'?': août'
Des anciens camarades du Corps franc |ti{lRcrr qui ont échappé aLix

arrestations nt or,t été regràupés pa,. rîREl$Et' à sa 1ibération du

fort du Ha, vont alors se joi-nclre à nous afin de renforce'r' le:

group e rt Ir1 1Il c rr .
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Jusquren Octobre, en p1 us de; ser'"'ices de garde, nôus a1'on

ôtre employés à des missions confiées par clivers services de liEtat
-Iiajor ou par 1e Ç.Il .L" après 1'accorcl .de oelui-ci-. Missions

, bizarres parfois pour d.lanciens terroristesr'comme celle qui consis
. à escorter et prôter mairr forte. s j- nécessaire., aux agents du
contrô1e économique chargés c1e faire, resDecter 1es prix.

Le 17 septembre, jour cle 1a.'rer-rue du Général de GAULLE à
Borcleaux, l,lonsieur DIUIFIEL]\I , minis*ure de la guerre, adresse au
Colonel DRUII-HE, commandan{ provisoire de La T8o région militaire,
une .lettre dont jtextraie ci-dessor.is 1es princ,ipaux passages i

- tr Vous avez été d.ésigné pour commander prowisoirement la liJo rt;fli
rnilitaire. A ce titre, vous relcvex de .ma seule autorité, vous
exercez, dans 1tétendue de 1a région, 1e, coinnratrdement, sur toutes

' l-es formations, unités et services r1e 1 t Àrméc de te{'rL'..
Dn particr:1 j-'er, nront aucun pourroi:r :

' - 1r ancien drilégué militaire .rég:onal' 
- tout dé1égué dlule.p.ermanenc.e ou drune autorité é.trangère ayant
constit.ué dc.s formations frança j-ses 

-,j -
- tt ÿous exercez do môme votre comrJrandemênt sr:rr toutes unités F.F.i
stati-onnécs dans 1a ré6,;ion. Lcs uni tés cn cpération sont placées
aux orclres ,clu Général BERTIN jusqurau clénottement des opéiati-ons
en cours

1r. Vous dewez, dans les clélais 1es plu: convenables, faire
dispa::aître tout comme.nclernont réglonal ou iépa:temental F.F.I.
en l1tégrant, dans 1 tDtai;-l1a jor êc 1a Ilégion, ou dr:s subdivisions,
un certain nombre d'officiers ll"!-.I. qr-ralifj-és.1r

fr ï1 e.st enfin in,Cispensable quc. dans r a dél-al 1e plus bref , touL
les formations F"E.f . soient . regroupi:es dans des caserne§ ou dans
des locaux similaires, à lrexcl-r-tsicrt cte toub stationncment dispersé
en petites unités, et que, dans un deuxlàme stade, 1e regroupemen.t
soii ,ac.hevé da:rs des camps c{t I nsd:'uction qutil convicnt dès
mâintcnant de roconnaîtro ('t de rripar-er."

Cette lcttrc l-ève totif,c nmbigrri té sur les comniandoments :

, Le, Colonel DRUILIIE est le Commandant provisoire de 1a Région"
- Le Général BERTIN comr.nandant dc-s troupes li.F.f . en'opérations
E.rr conséqllenc e :

- Le Généra1 I'IORAGLIA ancien comrnanc-.ant régional F.F-I"
- Le Colonel GAfLI,ARll , Sncicn iJ.il .R.
- Le Colonel- 'IIIOeUIIREA.U, ancien chcf tl t Dtai-l1a jor départernental Ir.]r
- Le Major LANDES, officicr anglais
nront plus aucun pouvoir 1ége1.

En ce qui nous conccrrre plus pratiqucment, à brôvr: échéance
ctest 1a dissolution or: 1e regrorrpernent cle ros petitcs'unités"

Début octobre, jc suj-s avis6 clc I a disp4t6itlr:n pÏochaine
de 1rE.l,l . départomental F.F,f . F.r services vont ôtre transférés

, .fue Vital-Carles, sous les ordràs du Colonel DllUfLUE.
Lc groupn rr 114RC r sera dissous, Lcs per.sonncls désirant oontinuer
à sàrvir seront incorporés in<1iwiclue11t:r;rcnt au 34" R.I " cn coLirs
de formation

parmi. l t cffectif du groupc r'Li,f Cit, quarante 'riqui.pi crs,
Officier-.s, g,ou*s-officiers compris sorrt décidés à poursu:ivre 1a lutt
Aussi, après dcs por.rparlers menés par l-e Lieutenant d.u RUSIr!.BI
avec 1es Capitaines KI-EIN, DOUEI-Cil et 5111Brf{7\[,'i1 est décj-dé de
rassembler nos moyens afin de former urr ensomble capable drêtre
reconnlt et intégré aux lorccs francaises de 1rê-tlantique.
C t est ainsi que nou-q nor-ls somme: r:etrouvés lin Octobre dans un
camp de Blanquefol-t ct avons fc mé le 16' r.'.D.I.

( :. sui-vre )

itaymond TRAUSCH

( t.^ fin do I thi storioue du (]rou,-tc: i'ir-.]iC oaraitra dans notre
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Jusquren Octobre, en p.1up deF ser'.'icÊs cle garde, nôus aliot:

être employés à des rnissions . confiées par divers services de lrEtat
-Major otr par 1e Ç. D.L " après ,1 I accorcl dç cc,l ui-ci . Missions
bizarres parfois pour dranciens terroristes, comme ce11e qui consis

'à escorter et prôter maiu fo:'te, si nécessairee âux agents du
contrôlè économique chargés de faire, resDecter 1es prlx.

Le A7 septembre, jour c.e 1a -reirue du Général de GAULLE à
Rordeaux, Monsieur DIETFIELI'I , mj-nistre de 1a guerre, adresse au
Colonel DRUILHE, commandant provisoire 4e 1a IBo région militaire,
une .lettrô dont jrextraj-e ci-dessoris 1es principaux passa€îes 3

' -,, Vorrs avez été désigné pour commander provisoirement 1a IBo régi
militaire. A ce titre, tr'ous relcvez de .ma seule autorité, vôtls
exercez, dans 1tétendue de 1a régi-onr: 1c, commartdement sur toutes

' 1es formationsn unités et serviccs cl e l tArméc' de' terrc.
L'n particulicr, nIont aucun pou:rroir :

- .1.?ancien d<i1égué militairo rég;onai'- tout clé1égué drune permanenc.e ou cl?une autorité é.trang;ère ayant
cofrstitué des formations frança j-s,es , : 

_, 
j _I Vorls exerc ez d,e môme votre comqran.tle.ment. sur toutes unités ]'.F.I

stationnécs clans la régi-on. Les unii;és cn opération sont placécs
aux or:dres du Général BERTIN jusqutau dénoncrhent des opé'iations
en cours

- rr Vous devez, dans 1es délais les plus convenablos, faire
disparaître tout conrmandernent régional ou dépa;'tc-mental F.F"I-
en lniégrant, dans ltllta'ç-l:1ajor d-^ )-a Région, ou cles subdivisions'
un certain nombre citoff icicrs lt "l-.I. qualif j és " "

It fl est enfin indispensable que.dans 1e dé1ai 1e plus bref, tout
1es formations F.[.T " soir:nt regr:oupries dans des caser]le$ ou dan'*
des l-ocaux similaires, à ltexcJ.t,sicn cle tcuL .stationncment dispr,'rsé
en petites unités, et qr.re, daris un deuxiàme stacle, 1e regroupement
soil ,achevé rlans des camps drinstruction qutil convient dès
maintcnant de reconnaître' et de ppeiparer.rr

Ce'tte l.ettre 1ève tor-rtc arnbig:rrité sur 1es commandem€nts !

- Le, Colonel DRUILËIE cst 1e Commandant provisoire de 1a Région"
- I-e Généra1 BERTTN commandant dc-s troupes F.Ii.I. en-opérations
E:r conséquenc e :

- Le Général I'IORÂGLIA ancien conmanclanj; régional I'.F.I"
- Le Colonel GAfLLARD, ancien D.;'l .R.
- Le Colonel TRO(iUIIREAU, ancien chcf CrOtai-Uajor c1épartemental F.It
- I-e Major LÂNDES, officier anglais
nront plus aucun pouvoir léga1.

En ce qui nous concernê plus pratiqr-rcment, , à brôr.e tictréanct:
, c test 1a dissolution ou 1e regrôLrperncni de r'.o.s petitcs unités.

Début Octotrre, je suis avisé dr:1zr cliEp8Âition prochaino
de 1tE.l,l . départemc-,nta1 F.]l .1. Ses servi ces vont ôtre transférés

. 'rue Vital-Carles, sôus 1es ordr:es du Coionel DIttifLTlE.
Le groupe tr l,lARC ,r sera dissous, Los perso]'rnols désirant continuer
à servir seront incorporés indivi,clue.l l t:i:rcr.t .1u,l4o R.I. en cours
de formati on.

. Parmi I'eff ectif ciu groupe rrl.lAIIC'r r qllâlran1re érluipiers,
Officiers, sous-officiers compris sont clécidés à poursuivrç: 1a lutt
.ltussil après dcs pourparle::s menés -Dar 1e Lie--rtttnant du RUSô.-l;:Jl
avec les Capitaincs KLIIIN, DOijEliCE e t SJLIj'îRÂN,' il est décidé de
rassembler nos moyens afin dc formcr un enso..nble capable: citêr,rl,
reconnu et intégré aux lorccs frzulÇaises de 1IAtlantique.
C I est aj-nsi, que nous nou.s sonrne: ::ctrouvés fin Octobre dans un
camp cle I31 anquefo:--t et avor-'s fc mé 1e I6c ii'l-..11 .I"

( a suivre )

Raymond TRÂUSCFI

( t.n fin do 'l rhi stori oue du Grouar: .t-.i ^'liC nrrrai tr-a dans notre
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bordelaisc-'s.
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Depuis quelque temps dr:s cambriolages étaient commis dans
la région. Nos investigations pour 1a recherche de ter:rains de para-
chuta6çes n t avaient pas échappéos aux autochtones. L tun d t eux f it 1e
rappràchement avec les vo1s, té1éphona à ,1a brigade de Gendarmeric
Ae-i.q_nCON qui temporisa ( peut-âtre était-e11e au courant de lraction
menée por PEZRTT'honorablement connu à TARGON.) lln autre se rendit
à 1a brigade de CREON et servant cie grridcl les conduisit à 1a pro-
pTiété de l1r. LAFON où i1s procédèrent al.rx arrestations.

Âyant à faire i\ 1a gendarmerie françaiser nos camaradcs,
sûrs clo pouvoir se disculper, nropposèrent,,pa5 de résistance.
Hélas, 1à commandant de brigade rendit cornpte à son chef, 1e capitaine
OLTVIER commaldant l"a compagnie de Gendarmerie de La Bastider Quir
après avoir entendu 1es rfétenusi lr-'s fj-t remettre à la S.r\'P.
( police politique de Vichy ) qrri à son tour srempressa de 1es livrer
à IIH0SE chef de la Gestapo bordclaise.

Bilan : DUCÂSStr TT.HONOIiE'|, ?TÙZLT t'L;\ iLÂRINE" et FROI{D}JT

G,A.R;lY Raymond, r1époité, stévadera err cours d'é transfe:it.-":-
FEILLOU l''la,rttre fut déPortée

va égal,em,ent Ut:" très pénible pour 1es équi-pes

En offet, 1.e 2!, DEDE l,L llAsQuli rencontre inopinèment
Ândre NODL accompagné de RENAUDII: . 11 accepte pour 1e lendemai-n
une rencontrc avec R*^N,ÀUDIIqr placc c1e la Vj-ctoire'

Le 26, DIlllD, accompagné Cc )1-4RCr-.collverts par quatro hommcs

armcls, sont au rendez-voLl§ à 1rang1 e de 1a rue E1 ic Gintrac'
RENÀIIDIN arrive of proposc, à ilEDll ct l'lAlic de se réunlr dans un café
situé un pell plus loirr. -r\1 ors quc 1e groupe so rlirige vers ce café,
six militairas allemands.bondissont sur 1es erd*ri€ hommes de protec-
tion et les ncutralisent. OOOB et r\i,tRC. pelrvent sréctrapper. Etzrnt
armés, i1s clécident de re venir ct, profitant de 1r ef f et rle surprise,
délivrent leurs camarades.

DED;i et 1,i,4.RC sont maintenanl Çonvaincus de l.a trahison de

RENÂUDIN, conrzicti-on partagée pa-,^ ,ütIS:iIllj, cltri - décide de mettre
fin arrx agissements de GRA.i{DCLII}11)}JT, ,tndré ,\OlrL et IiEN/TTJDIN ct de

1es faire <lisparaitre. Lc 2ÿ, 1téquipe ci:a;"gée de lrexéeution de

RE-tliUDIN accoinplrt. .. .ij.ssi9n. Ii ce t abattu à 1rang1 e dc 1a rue
Moumeyra-Her:on .

L,i-n.;ervention dtun agcnt de poli-co rra sérier:scment compli-
quer l.a tâche cl e nos ca.narades. Àu cor-lrs de l tengagement qui t':t' : \
suit, 1 ragent sera tu(r, DREAN b1o..rsr! grièwement ( intestlns per{.orés )

sera arrôté et incarcérd dans une cel1ule de la caserne des
infirmiers de 1'h6pj-ta1 Robert Picqué. 11 clécèdera dans 1a nuit du
2!+ aw 2J sans avoir 1a joie de eonnaître la libération de Bordeaux'

Jcan ].XOUCHE:]' .sera arrôté puis fusi11é 1e 29 juillet à souges.

11 convient clrajouter au bilan des pertes de cette affairc
1a mort drr r.r,.,: (':.Yil.lE , b1 essé1 puis achc'zé par 1a Gestapo après
1e guet-apens r1e ]a rue I]1 ie Gintrac 1e 26 juin'

Fin juj-l}et, 1a Gestapo va hélas pollvoir décapiter 1e corps
Franc. Le 2J, Jcan-Claudo L-A.URENT rr NEY I' rcsponsable drune équipe
de llrlltc dans 1c }"1édoc, ost arrêté, Tnterrogé, il rcconnait recevoir
1es ordres de 1,1;\RC par l.tintermédiaire de L,r'PÂRRA Pierre.
Contraint par 1a Gestapo, i1 clonne rendoz-vous par tdléphone à

celui-ci pour te 24 à 15 h"3o au bar d.e lrriuto, rue Fondaudè61e, o '

i1 scra irrrêt-'i '

L.1J)1fiIlÂ doit rencontrer iÂRC 1e 2) aru stade municipal à

15 h.3C)" 11 l.c fai-t savolr aux agents qui lrintorrogent"
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Ceux-ci montent alors un gt1çf,:apens oi'LAPÂRI?A aura son rô1e à

jouer. Sans rncnottes, i1 se présente au rendez-vous avec 'r ROGF)R r!

(!'rançais t I au servj-çe d.es allomands ). Rencontrant sur 1es licu>:
itEl§E et LCUIS LE PROI.iTSSEUR awec qui il a déjà été en rapport, i1
présente t' IIOGER " commc un camarade de rdsistance. RtrNB 1ui fait
sawoj.r que t"lAItC, rotardé, viendra à I8 horrres, ainsi que LOUIS.

r\ IB Ïreures, lorsque LÂP:IRRA toujours accornpagné clo RO(iIil
(C1IUI'IARD) se présente, .I{,^ütC est appuyé à la clôture du stade.
ROGDR arrive près de 1ui, sort son revol-ver et tire deux coups c1e

f eu. l.iAItC s t écrorrle; II ost aussitô t embarquci ct conduit âu Eouscer
Là, bj.cn que blessé, profitant de ce quton lui enlàve 1es monottes
de devant pour lcs 1ui attacher derrière, i1 parvient à se saisir
de son cleuxj-ème pisiolct qui avait,échappé à 1a vigilancc des poli'
ciersr'eb fait feu sur c)ux, hé1as sans. les toucher séricusotnent.
Far contre, les allemands, ivrcs de rage, vont 1 I aclrew.er imrnédiatc'
ment" .;,-..Ê 'Vient de Se joucr r-rne dernière fois.de ses onnemis, Ie
I:rir.arnt, atr sacrifice de sa vic, du plaisir sadique clo 1e torturer

11 faut cornpléter cetto lourde perte par : .,j.-
- LOUIS LE PROFESSEUR, arrôté par 1a souricière restée en placc
après ia prise tle liÂRC.
- Les cleux frères GARCfÂ, Denis et itobert, arrôtds 1e 25.
Torrs trois furent fusj-}lés à Souges Le 2ÿ iuillet 1944.

I-o lerrdemain, mercaedi 26, LAPiRitA va poursuivrc scs
méfaits. \rers {B treurcs, en voiture automobile, accompagné cle deux
agents allemands et. de LÀNGL,AIIE de la S,A.P, alors qrrtlls se renden';
rue de StraFbourg wisiter une.ctrambre occupée occasionnellement pa
i':rrRC, il aperçoit REl,llI circulant à bicyclette aux abords do 1a
boursc d.u travail . 11 1e sigr.;, 1e aux allemands qui rebrcrussent
chemin et rejoignent 1e cycliste rue Lacornée où, 1e serrant
côntre le tràttoir, i1s le font tomber. arrôté, RENE sera conduit
au Bouscat o,:, torturé, i] devra répondre à un interrogatoire
inhumai n,

'tCHÀRI,ES Lr,AI{l'ItiRI R rt ÇllALIfOUR, qui se rendait à lrap-
parternent d.e CHB\,?OT, rue Lacornée, a assisté, impuissant, dtunc
centalne de mètr:es, à lrarrestation. Il- n.ra pû recônnaîtrc I-ÂPARitlt
,.&fi ttttu| La voiture , ce qui ÿa perrnettre à celrrj--c1, comme nous
1e-verrons plus 1oin, 'de porrrsuivr:e son rô1e odieux de rabatteur
au profit. dc 1t ennetni.

CH,ARLEST Pâr lrintermédiaire de 'tJE;INOT " DUI'lOR-/,, va fa-i r
prévcnir Ànclré BIUDON, propriétai-re qui abritait chez 1ui, au Vige
t-e plus important dépôt d'armes et drexplosifs du Corps Franc, Ic'
mettant en gardl-. cOntre les risqrrc.s énOrmes que 1ui, ainsi que sâl
famillc, courraient du fait de lrarrestation de RENE, connaissant
Itcxistenec du clépôt , et 1ui surggérant de quitter au plus tôt
son domici 1c.

CUARLES miayant rejoi-nt ot mis au courant de 1a situation
nous avons vainernent tsnté do nous procurer un véhicule susceptibl
clc déménager i-mmédiatemcnt Le dépôt. Des pourparlcrs engagés avec
un responsable sympathisant de CITRÂIv1 , éctroueront 'au clernier
moment

Nos craintes se matdrrial-lseront hé1as, le lendcmai-r, 27
juillet : 1o dépôt sera investi par les a1 lemands. Ândr'é Ri^rUlOii
crinsi que sa fernme Yvonne sont arrêtés.,lndré BTIUDON sera fusillri
deux jours plus tard à Souges. Yvonne BÀUDON, déportée en Allcnragn
décèdera à llavensbruck.

( a suivi.e )

Raymond TR.IUSCH
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Âu cimetière de GAZINET, cornmune cle SES1ÀS (Gironae)
repose 'r MlJl,C " Lucien NOUiÜX, compa€Flot-g: 1a Libération'
méàai11e de .14 Résistance, mort pour Ia FR:\NCD'

À Itextérietrr de ce cimetière' sur urrq stà1e é1evée cn

partie à"1i";;; ài.rt" §ouscri.ption pttüri,q':-, T?iq uY"|?'t srâce
à 1a générosité de ses ".*u,rrà"s 

des coniributions -indir:ctes 
et

rlc " Résistance Fer ", sont gravée t outre le nom de Tt'uci-en

NOUaUX, ôeux des tr.elLe rnembres du COilPS FRr\NC , i41:fiÇiil morts
pouIlaFralce,fusillés,mortSendéportation,mÔrtSaucombat
ou encore assassinés .p"Eu dtatroces tortures clans 1es locaux
cle 1a GestaPo bordelaise. 

:

Qui était Lucien I\OU'^'UX ?

Un jeune patriote c1e vingt deux ans' contrôleur des

Contributions indirectes en Poste à ,^J{GOULIIIIE en A9&J"
Iiequis pour 1e s.T.O, i1 '"çàit 

ltorrlre de se rendre à LURECI(

enAlremagne.ïlpartensenslnwerseraupaysbasquerettente
tf e rallier 1 r,Ln61àterre par 1 i Espagne. Malkieurcusement, au coLtrs

de cette tentative, sorrs 1a conali-te drun guide sûr et accompagrré

drune dizaine de réfractaires, à urre"e€vr.taj-]1.e..d-e mèt.res de 1a

î""rif J"", 
-if s sont repérés pâ" .r-,.,* patrouill e all emande r Qui I

sa.s so.mmation, ouvrc i. f"u, tua,t 1e grricle. Tous se rlispersen'
et ce fut alors une chasse à 1thomrne ac}.arnée'

Lucien est contraint cle revenir à ,:rrgoulôme, poLtr pcu rle

temps, car i} tente à nouveau dt- re j'<iiîÊtïë"'fl Arrgteterre, cette
fols par 1a Bretagne : notrvcl échec'

Au cours du deuxième semestrc A9l$, aya,,t obtenu un

rensoiglnemcnt précis, il part Pour IOULOUSFI et réussit à entrer
e' contact "...L 

Pi"rre DIJ:v-i1iS . S,rrINT JEiiil 'r a'ppartenant aLt

ilulnl-[-rior'rrnments unis de-résistanee- )".e-t-Fou-s-'1cs ordres duquel

il va alors travailler.
E\r Janvier Igl+4r " SÂIIJT-JD"'N 'r ct Lucien ltroLi:'rl-X dcvenu

,t l,lAJtC " pourchassés et serrés de près par 1a Gestapo tot-r1 cusaine'
d<livent quitter Ia région. sAIl,lT .rÈrN a recu mission r1u comité
national clu l,I .U.R. de réorganiser 1a Résisiance girondine', décimée

en partie par Ia trahison rle GI1ÂNDCLEMEItrT.'It':emrnène evoc 1ui'
polrr 1e seconder, I' PI^RC ri à BOHJIEIUX' -' -

Âcetteépoqur:,lasituationdelall.ési.stanceenGj-ronde,
particulièrement à SOifOe.r'tlX, est très cônfuse. Lratm.sphère est
lourd.e, ctrargée de suspicions, La discorcle règne" Pour y remédicr'
LoNDiLDS et te B.C.R.,'!. ont cléposé, par avion Lysander, en Charente
une nuit a. r,orro*bre Tÿ41, 1e dé1égué militaire ré5çicnal Craude

RO].INIE11 il IIYPOTENLîSE " avec mission prinaîpâ}'e'.dÊ réorganiser
la;1ésistance et de tenter de pcrcer le mystère des trahisons
et a.rrestations qui cc-ntinuent à se succécler"

Iiélas, i1 nly parvien..l-ra pas ! ,,1.rrêté r]ébut janvier Iÿ\l+,
c1épo.sitaire c]o trop de sccret , i1 Se str:: c j lera par 1e cyanure
dans la cellule clut Bousoat o'.- -1 es agents 'le la Gestapo ltont
imprudemmentlaissésculen:A;tendantlrarri-wé3rtelerrrchef
oilôsg qui c1ésirait interroger personnellemcnt ie prisonnier.
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De son côté, le Colonel BUCKTYASTEiI., commandant la FRENCH
SECTION S.O"E. en Àngleterre, a ordonné en Juillet I94l à Roger
l,AliDES, Commandant de la section girondine depuis 1e départ de
Claude de BAISSÂC, et à son adjoint CORBIN d'avoir à rejoindre
LOI{DRES. -l-près avoir longuement différé leur voyage pour des
causes mal rléf{nies ( en particulier affaire GRAJ'IDCLEMENT ou tous
der,rx étaient impliqués ) i1s se sont mj-s en route par lrEspagne
début novembre 1943. I1s ntarrivèrent à LONDRBS qu'à 1a rri-janvier
'1944 après, avoir été. interne<s au camp dc I'iIR.llNDÂ de EBRO.

Crest à cette époque que 'r l{arc ", bénéficiant des j-ntro-
ductions de rrsaint-Jean !rei clo 1a participation dtAndré BOUILLARI
'' DEDE LE BLSQUE 'r jeune inspecteur de police passé à la Résistanc«
va créer son Corps f'ranc de Libdration.

11 sera constitué dréquipes, plus or: moins importantes en
effectifs, identifiées par f indicatif B.A. suivi ,dtun chiffre.
Seul " M-rL[tC t'aurai-t pû nous donner la réparti-ti,on et lrimportance
nurnérique de ces équipes. Cependant, grâce à la création au
lendemain de 1a Libérati-on, cle l tAmicale du Groupe M4Rer' 1es
survivants confrontés ont pû reconstituer " approximativement It

ce qutavait été le Corps Franc. Ctest à parrtir de ces renseigne-
rnents et de mes si'.rvenirs personnels que je wais tenter de vous
en esquisser 1!organisation.

COMPOSITION DU CORPS FR,rri{C 'r }ilüic 1r

Groupe de Commandement ,- -sous les ordres d.e M.,ü1C (Lucien NOUi§X)

Equipe cle parachutagc et transport dtarmes
Dquipe Âctions i-mmédiatos
,'rgents de 1i-aison

Groupe du Blayais ! rtDédé 1a l4usique "'( ,,\ndré JOLÏT )

Groupe de Commandement
ilqui.pes de BLAYE - RUGN.,\C - ÀNGLhIlIl - G^UIiIÂC - BIYONT

BOURG - ET;iULIERS - PUGNAC - LÂNSAC -
SÂf llT ,iNDR,E Dli CUBZIiC - MONTENDITE 

"

Grouoe SAIICHE - liai.son LIBI-'
,

-ORD SERE l-iaurice
Equipe CENON : I' Ifenri rr i;CNNET Flenri

't LA REOLE : i iadanne -q.UGEYIiOLLESt' SABOUR3T ; SABOURIi Gt-Y

'r BDI 53 "BOiiZO"BIiTI Alitré
Groupe de T"AJiGON : tr LA l\iARIlIi, '' PE7,AT ltené

Grouoe de EORDIAUX â " I.îr\I?C t'

Equipe PITSSAC 3 " DREÊ}I " D,llIGLADli André
It Rill'lY : lilGCT Ren6
" REIiE s ill.I)hULT René
tr C1I-PUCINS : tr ROGITR rI i)ui'"ioRA Roger

@ " : RORDIIS ;rIii.,{ (re joinclra ARf STTD}I )

Equipe 'J3333 : I ki,r"i'i,î,ffi;ffi ;"":^âîâT3*'""
" CH./LREI'IT1-I : 'r l'l-IiX I' ROUCHAUX Irrançois

Ces équipes, recrutées petit à r:etit, armées au fur et
à mesr.rre des possibil i-tés, instruites en armement et à 1 I emploi
des explosifs, vont entrer en action.

,..f , ..
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De l"lars à fin Juillet, de jour et de nuit, sabotages'
coups de main, réceptions do parachutages, attentats s:
mutïiptient à Bordeaux et dans 1a Gironde. "Ir1arc 'r dlrige en

personne 1es opérations les plus péri1leuses, stupéfiant ses
camarades par Lon audace et son courage. LtÂllemand qu1 croyait
avoir mis Ïrors 6t $tat de nuire ta Résistance girondine, g:râce

à 1a participation cle GRÂNDCLEMENT ( n.t. et O'C'M' en grande
partll décimàes et privées drarmes ), manifeste à nouv3au urle
inquiétude qui va croi-ssant chaque jour'

La Gestapo est incapable, pendant cinq mois, malgré
ses recherctres àt atinfâmes complicités, de 8e salsir de ce
Chef invisible qui réussit, avec ses équipes, à entretenir
un certain climit df insép.urité parmi 1a troupe dtoccupation
girondlne. Nous verrons plus loin, cornment , hélas, e1}e y

farviendra 1e z5 fés:ei'ee' 1944.
frL,z-cUT-u Raymond TRAU.,SC-H

( à suivre )
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_a Depuis quelque temps des cambriolages étaient commj-s dans
4 la ré51ion. Nos investigations pour la recherche de terrains de para-

chutages nravaient pas échappées alrx autochtones. Lrun dteux fit 1e
rapprochement avec Jes vo1s, té1éphona à la brigade de Gendarmerie
de îARGON ilui te.mporisa ( peut-être était-elIe au couralt de ltactior
menée par PEZAT, honorablemen-t connu à TARGON.) Un autre se rendit
à 1a brigade de CREON et servant de grri-der'l-es conduj-sit à la pro-
priété de },ir. LAFON or) i1s procédèrent aux arrestations.

l.1,ant à faire à 1a 6çendarmerie française, nos eamarades,
sûrs de pouvoir se disculper, ntopposèrent pas de résistance.
Hélasr 1e commandant de brigade rendj-t compte à son chcf, 1e capitair
OLIVIDR commandant 1a compagnie de Gendarmerie de La Bastldo, eui,
apràs avolr entendu 1es détenus, 1os f it remettre à la S._{.p.
( police politiquc. de Vichy ) qui à son tour s t empressa de 1es lir.re:
àr DHOSE chef de 1a Gestapo bordelaise.

Eilan : DUCÂSSE I'HOllOIiEr', PEZ,\T 'lLÀ
",I,RTOIS't f'r-rrc'nt fusi11és à Sou6les 1e 3ÿ jui11
GÂR:\Y Raymond. dépoitcl , srévaclera en cours de
FFILLOLT I'larthe fut déportéc

li,tRINE" et FROIIENT
et.
transf e:-t.

La lin ;iui-:r var rigal emon i â trc. trè *s pénib1o
iJ *

pour 1es éourpes
bordelaiscs.

En e f f et , 7e 25, DEDD L: B-iSQLrji rc.ncontre incpinèment
,lndre NODL âccompagré de RENÂL;DI\. 11 acceptc pour 1e lendemain
unc rencontr.c avcc REN^UDIN, place rle 1a Victoire.

Le 26, DEDII, accompagnc< Co ii1-/rRCr_couverts par quatre hommes
armés, sont au rendez-vous à 11an.g1 e de la rue E1ie Gintrac.
RENTIUDIN arril-e ct propose à DiiDll et i'IARC de se réunir dans un café
situé un per.t plus loin. Àl-ors que le groupe sc dirige vers ce café,
six mili-taires all-emands bondi-ssent sur 1es .ertre hommes de protec-
tion et 1e-s neutraliscnt. DEDE ct UilRC, peuvent s,échapper. Etant
armés1 i1s décident de revenir et profita:rt de lteffet de surprise,
délj.vrent leurs camarades.

DEDII et MARC sont mai-ntenant' convaincus de 1a trahi-son de
REI\'ÀI-IDIN, conviction partagée par- ,l1tISll1ll:: qur- décide de mettre
fin aux agissements de GRANDCLIT']îtrIIT, ,'i.ndré NODL et RENÂUDIN et de
1es faire disparai.tre. Le 2ÿ, 1téquipc cha::gée de l texécution de
REN,IIIDIN accornplrt. o- 'nissjon. Il, ost abatru à 1tang1 e do 1a rue
l'loumeyra-Ileron

LIin';ervention drun agçcnt d.e police va séric'useme.nt compli-
quer la tâche cle nos camarades. Âu coLrrs de lrengagement qui sren
suit, lta6lcn'u sera tué, IIREAN blosso grièvement ( intesrins perforés)
sera arrêté ct incarcéré dans une ceLlu] e clc la caserne ries
infirnriers de 1rhôpita1 Robert Picqué. 11 clécèdera dans 1a nuj-t du
?4 au 2j sans avoir 1a joi-e de eonnaître la libération de Bordeaux,

.Jcan I.IOUCHDT scra arrôt,', puls fusil]é fe 29 iuil]et à Scuges

Ij convicnt drajouter au bilar: des pcrtes dc ccttc affairc
l.a mort dr, ç::-!:'(' .I:llE , b1 essér puis achevé par 1a Gestapo après
1c grret-apens rle 1a rue llli-e Gintrac 1c 26.juin.

Fin jr-ri11et, 1a Gestapo va hélas poLrvoir décapiter 1e Corps
Franc. Le 23, Jean-CLarrde LAURENT " NEY " responsab.le dtune équrpc'
de |IARC dans 1c l"Iédoc , est arrôté . fnterro6é, il reconnai t recevoir
1es ordres de l4;'.RC par 1.rintermédiaire dc LÂPÂRRA Pierre.
Contraint par 1a Gestapo, i.1 donnc rendez-vous par téldphone à
celui-ci pour 1e 24 à. 15 h.3O au bar dc l tÂuto, rue Fondaudè5;e, o l

i1 scra arrêté.
LAPâRRÀ doit rencontrer l.lRC f e z5 Éiu stade municipal à

15 h.3O. 11 1e fai-t savoir aux agcnts qui l t interrogent.

.../...
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Peu de résultat : si- DUFOUR obtint le ralliement du I,t.U.
eü de LIBE-NORD, par contre le fossé se creuse un peu plus entre
ÂRISTIDE - TRIANGLE drune part et DUFOUR dtautre part.
/,RISTIDE, consêi11é par TRIANGLE envisage alors 1té1i-mination de
DUFOUR ( ce proJet reçu un commençement dtexécution pui.squril ii
intercepter 1e Colonel MAIITYNS, chef drEtat-Major de DUFOUR, et
le séquestra quelque temps, puis, au lendemain de 1a libération cl
Bordeaux, il fit de même avec DUFOUR, pour peu de temps il est vr

La positlon de MAIiC était délicate. Bien que rattaché au
Forces Françaises de lrrntérieur, ayant des contacts rapprochés a
DUFOUR, i1 entretenait par 1 t interrnèdiaire de CÂI'IPEI| n LANCELOT ,,

ou de BourLLÂRD rr DEDE LE BrtsQuE " de bons rapports avec,lRrsrrDn
f1 faut savoir que seul celui-cj- avait 1a posslbilité dtobtenir cl
paraehutages drarmes et drexplosifs et de nous en faire bénificie
En contrepartie, i1 nous arriva dreffectuer des missions ordonniir:
par ÂRIS:TDE.

Âr-ant de poursuivre :mon e:rposé, je vais voLrs énumérer
les rpertes clouloureuses du Corps frane :.

- F\:si11és à Souees. 1e 2q.iuillet Iql+4 : DUCÂSSE,'HÙI{ORE',, p1Z,:,^
René r'La }tarinerr, FltOl.iENT Jacques rt,\RTOfS'r, GARCLI Robert, GÀRCL.
Denis, lllOIlCHEl' Jean, B-tUDOli Aldré, ts;\Rl?;\UD Jean ,t Louis 1e PROFES

- 1\;és en combgïs ou en cours drariostations ou.à_la gestapo :

NOUAUX Luci-on r' [1ARC "; BOUILLÂ-R.D André ri DEDE LE BÀSQUE "
DÂNGLADX André I' DRXAN " , COYSNE }iax.
- Ilorts en.déportaii,gn : BAUDOIi Ywonne, GROSPERRIN

'11 faut ajouter à ces morts glori.eux, les victimes cr-
dessous énumérées, mises hors de combat :

- Déportés revenus des camps : f'DILLOU l"larthe, ESTRÂDE I'iarj_e

- Déoorté. évad,é en çours _de déportgJion : GARÂY Raymond

- 81 essé.. arrôté. interné ; TRAUSCH Raymond

- Àrrôtés, i]}terné: : BIGOT René, BIDAULT René, BOURDOULET ,\ndrt1

- Bleisé 4t-r combgt : JOLIT André '' DDDE LA MUSIQUE tt

EiPOSE DES CIRCONSTANCES I,YÂNî DNTRATNE CDS LOURDES PtrRTT

Crest Ie groupe dê TARGON, qui le 22 Juin sera 1e premier
touché. C.omnandé par IL-z.{î René " LÂ }IARINE t' ce groupe avaj-t
reçu dr I'HONORETT inspecteur F.F.f . en liaison avec IIA-RC, 1es orCre:
su j valts :

- Rectrercher dans 1a région Lrn ou plusi-eurs terrains aptes aux
parachutaBes.
- Errvi".gàr l thébergement de Résistants étr.Ingers à 1a contrée, sj
possible par petits groupesr en \rue dtactions u1téricures après
réception ries armes, rnunitions, explosif s.

Un terrain propice à parachutages avait été reconnu, 1 es
eoordonnées transmises. De p1us, notrs disposions, dans lrexploital
agricole de Ï'ir. LAFON, au lieu-dl:u 't La Forôt " dtun point de chul
suscepti.bte cle recewoir et dthébergor plusieurs personnes.

'Lê 20 juin HÔNORE déclde de venir à TARGON avec deux cie
ses agents de lj-aison ( fneltO et GI}{Ei-îTE ). Dans 1a nuit du 20 au
il fait procéder par des éléments ciu groupe à la coupure du câble
té1éphoni-que souterrain reliant 1es occupants entre Bordeaux et
lou1ouse. Le 2? Ia gendarmerie de CREON arrête à 'rl-a Forêt',
HONORE I'LA IiARINE", GINIITTE, IRE. I et GARAY Raymond.

:r ost-elle arrivée à Cles ârres-
t.ations ?

Comment 1a gendarmerie

.../ ...
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ceux-ci montent alors un grret-apens or.'LAPÂRRÂ aura son rôle à

jouer. Sans menottes, i1 se présent'e au rendez-vous avec r ROGDR rr

(prançais t t au serwiçe des aJ-lemands ). Rencontrant sur les liei--
RFINE èt r,ours iE IRoFDSSEUR avec qui il a déià été en rapport, 1

présente ', ROGDR I'comme uII camarade de résistance. RENE Lui fai
iawoir que MIJ?C, retardé, wlendra à I8 treures, ainsi que LOUIS.

À 18 heures, lorsque LAP,\RRA tOujours accompa8;Tlé de ROGSjt
(CrlUt'itnO) se présente, Mlr.FtC est appuyé à la el6ture du stadc.
ROGtrR arrive près de lui, sort son revolwer et tire deux coups de
feu. l.iÀRC srécroule. 11 est aussitôt embarqué et conduit au Eousea
Là, bicn que bl essé, profitant de cc quron lui enlève les menott.es
de devant pour l-cs lui attacher derrière, il parvient à se saisir
de son cleuxième pistolet qui avai-t échappd à 1a vigilancc dcs poli
ciers, et fai-t feu sur o\lx, hélas sans les toucher sérieusement.
Par contre, l es all emands , ivres de ra€ie , vont 1 t achel-er imrni'diat
ment n -r'ient de se jouer une Ccrnière fois de ses en].}emisr l
prlweut, au sacrifice de, 561 r'ic, du plaisir sadi-q.ue de 1e tortur'

1f faui complt-itcr cettc lourdc pert€'par:
- LOLTIS LX PROFESSIUii , arrôi;é par 1a souricière resté.c- cn I:lacc
après -r-:,. prise clc ii.'JlC
- Les cieui frères GARCI/r, Denis ct Itobe::t, arrêtés le 21.
Tous trois furent. fusillés à sougcs le 29 juillet r94l+.

Le lcrrdemain, 'mercredi ?-é, LÀPÂRitA va poursui'rE' s..-s

rréfaits. Vers I8 heurcs, eq voiture automobiler aecompagné dc deu>-

agents allemancis r.-t ac r-aNQADII de la SAP, alors qutils se rendcn';
rue cle Strasbor.rrg visitcr uilc charnbre occupée occasionnellement pa
i;-rJiC, i1 âpc.rçoit RDiiE circulant à bicyclette aux abords de'la
tôurÀc d.u travail . 11 le siSr^r1e aux allemands qui rebroussent
chemin et rejoignent 1e cycliste rue Lacornée où, 1e Sêrra.llt
côntre 1e tràttoir, i1s 1e font tomber.,'trrôtér RENE sera conciuit
au Bouscat o,:r torturé, i1 devra répondre à un lntorrogatoire
inhumain.

'TCHARLES L|ARI'IURIER " CH-'1LIFOUR' qui 5e rcndait à lrap-
parternent de CHE\ROTl flrc Lacornéer a asslsté, impuissant, diunc
tentainr-. de mètres, à lrarrêstation. 11 nra pû recônnaîtrt: LÂPlLRit,''

refr ù*n+ la voi-ture , ce qui- va permcttre'à cclui-cir commê nous
1e'rierrons plus 1oin, de poursuivre son rô1e odi-eux de rabatteur
au profit de 1t ennemi-.

CHIJILEST par lrintermédiaire cie "JEÀNOT " DUI\IORÂ' t'ai fai.
prévenir .^,ndré B.l.uDoN, propriétairc qui abritait chez lrri, au viSc
ie ptus i-mportant dépôt drarmes et drerplosif s du Corps Franc, 1c

mettant c.n garde contre les risqucs énormes que 1ui, ainsi qu€ sa

famillc, cogrraient du faii de ltarrestation de RDNEr connaissant
ltexistence du dépôt, €t lui suggéralt de quitter au plus tôt
son domicilc.

Ctil_RI-ES mtayant rc joint c-t mis alr courant de 1ri situati.on
nous avons vainement tenté cle nous r:rocurer un wéhicule susccpiibl
de dérnéna€îcr immédiatement 1r-. dépôt. Des pourparlers cngagés avcc
un responsabl,c sympathisa:rt de CITRAII , échorreront au dernier
moment.

Nos craintes se matériafiseront hélas, 1e lendemnin 27
juillet : 1e'dépôt sera investi par 1es allemands. Ânclré BÂUDOh'

ainsi que sa femme Ywonne sont arrêtés. Anclré BAUDON sera fusilLé
deux 3ôurs plus tard à Souges. Yvonne Br\UDOli, déportée en 1-1 lcmagn
décèdera à Itavensbruck.

( a suivro )

Raymond IRiUSCH



-tL
| .;rtil"

l i-__ \:
:

' l1
r! ;

-:'' 1.,); ll
Urr,"I-
- lt \J '---l

\\

.- -" ,, --r :-l-. r1:\
, /" t.\'1 ;'r,l()l
i: .iill''.'i:-1\]_: \ -,"f,',i-J

l'\

':ii
i 'r l'"i
:{- jI-.'

t,l
,-t

ri
;l

I

.t
t,
li

ilc1;\\l
Lj\i

't '--
It :;.

i:, i9

:,'t\
,1irri 4 l

/
. iJ -

' Pour termlner cet exposé, au cours ,duquel j tai essayé de
décrire 1e Corps franc et groupe 11 IUIARC',r, je dirai quelques
mots de lramicale.de ce Corps -Franc. Créée début septembre fÿ+6
sgn but princiqal est de per.pétuer 1e souvenir de nos camarades
victimes des occupants nazis.,

Four ce.falre, nous nous réunj-ssorrs :

. - âli monument é1-evé en Souwenir des mbrts du corps Franc, à
,Gaàinet, 1e dimanche 1e plus proche du B Mai, "ù, après 1e
.dépôt dtune gerbe, ltappel des morts, l. minute de silence,
au cours dtune brêve réunionr 'est fixée fa date de notre assem-
b1ée génÉ:'àLe annuelle du mois de Juin.

âu monument é1evé en souvenir de " Dédé 1e Basque t', en Août,
à Reignac de B1aye, pour assister à .1.a cérémoni-e annuelle orga-
nisée par 1es anciens du Bataillon du Blayais, et présidée par
André JOLIT.

- ar-l monument érigé en souvenir des époux André et Yvonne BAUDOI
au VIGEAN, Commune,d!EYSINES, à ltapgel du Comité du Souvenir
présidé par Pladame lrladeleine DUMORA. .Ctest au colrrs de cette
cérémonie qu!est renouvelé chaque année 1a leciure clu ser:ment de
la Résistance ( t.o. n' 75 au z8/J/48),

Ctest par.1e texte de ce Serment que je terminerai mon
exposé Z

11, tE:l!T1r9_P_i
Nous, nàsistants,
Fidèles à

ration de l rHommt:

fidèles à
1a Liberté contre

Réso1us à
Résistance contre
Iérables audaces
nôus juger,

Hosti-1cs à
égarés conscients
coupables ancrés

SERMENT DE

llexemple de nos camarades tombés pour 1a Libé-
et lrHonneur de Ja F-rance,

lresprit de 1a Résistance qui fut la révolte de
llasservissement de 1a personne humaine,

défendre, partout et toujoursr, ltaction de 1a
1es lassi-tudes oublieuses et contre }es into-

des évàdés du déshonneur qui osent prétendre
?

1a vengeâ-ncer. prêts à l f indulgence pour Jes
de leur erreur, mais refusant 1a clémence aux

dans leurs crimes,

.."/ ...
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Convaincus quril importer pour restaurer lresprit civiquet
de faire connaître et parta€îer par la Nation entière les hautes
aspirations de 1a Résistance,

Soucieux de demer-rrer fraternellement u-nis sarrs di-stincti-on
de parti ni dropinion, hormis ceux qui veulent davantage aujourdr
hui se servir de la Réistance que 1a servir,

Àcceptant 1e combat .que nous imposent les hommes qui cher-
chèrent naguère leur triomphe et 1e profit dans le désastre de 1a
France,

Nous, Résistants,
Nous jurons do nroublier iamais nos martyrs et nos morts,

et de ntaccepter nl qutils soient accaparés par 1e--s uns, ni qurils
soient insultés par ,1 es autres.

Nous jurons de conserver en n)us, dans sa pureté premièr:r:
et clans sa rigueur exemplaire, IrESPRIî de 1a RESISTANCE, cette
passion citovenne, qui ma1 gré 1c désastre et malgré 1Aj _trahison,
sut maintenir lrAmour cle 1a PATRIE, 1e sens dc lII{ONNEUR et 1r
ESPEI{ANCE dIun PeuPle.

l{oüs juronsr. .dans 1e'rospect §es. croyances et des opinionst
de.r:ester tiliIS Comme les couleur:s. de ,notie cirapeau, pour défendre
1a LIBERTE dê 1'liomme et lrfndépendailce de 1a'FII-ÀNCE'

Nous jurons de côncourir par 1'rexemple à rétab1 ir 1a N*{TION
d:r1s. son intégrité. mo:-ale et dahs' s.on arnité afinr'tous ensemble,
de iestaurer da-ns 1a p1énitude de. son rayonnement'r'noire PATRIEt
gardienne des Llbe,rtés, ctc 1a Justi,ce ot de la Civilisation. t'

Raymond TR.{USCH

_r&

I ,..

Ainsi se termine l-rhistorique dü Cortps fframc' il MARC rr

remarquablement retracé.par notre ami Raymond TRAUSCH.

i
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;-i Vous avez pû
N'o 5I ( nev. 83)

suivre ce récit'dans 1es lrr=o 50 ( "*pl.B3)ot no 52 (lanv. Bi+) clo no.tre bul1etjn.
Maintenalt, je crois qu!i1. reste .à chacun de nous

un devoir à accomplir: nous devon§ faire llre ce r'écit
à nos enfal§ à nos pctits.enfanii, à nos t;àdcts et à nos
jeunes. Cela 1es intére'ssera, j ren ai fitif," 1 | expérience t
et cela rétablira dans leur esprit 1a vérité historique
qu?on ne leur apprend plus que déformée par esprit parti-
s aII.'. .

ôette lecture leur montrcra ce que des jeunes comme
eux, ou des'moins jeunes ont été. capables dç faire pendant ces
terribles années : ne pas hésiter'à sacrjfier lettr vle pour 1a

PATRfE et pour fa LJBERTE.
' Vailà qui 1es rendrâ plus résolu's et décidés à

suivre cet exernple si, malheureusement, cela se présente.

Le llouzard

I


